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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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Pluie dans la nuit et à partir de 8 s/i "• du
soir. . Quelques gouttes de pluie fine pendant
l'après-midi.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant lu donné» ds l'Observatoire

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719"",6
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Brouillard sur le lac le matin.

SHVEAB DB LAOS
Du 29 septembre (7 h. du m.) : 429 m. 350
Du 30 » 429 m. 340

Température do lac : 18° Vs

HORAIRE D HIVËR
pour Neuchâtel (trains , postes et
bateaux à vapeur), donnant aussi le prix
des billets et des indications générales
sur le service des postes,

PRIX : lO CENTIMES
En vente au bureau de cette

Feuille.

— Dans sa séance du 23 acût 1892,
la justice de paix du Val-de-Ruz, à la
demande du citoyen Jean Zehr, lils de
feu Jean, domestique, à Fontaines, lui a
nommé un curateur en la personne du
citoyen Paul Buohenel, diacre, à Fon-
taines.

— Dans sa séance du 7 septembre
1892, la justice de paix du Val-de-Ruz a
nommé au citoyen Jules Dessaules, j our-
nalier, aux Loges, un curateur en la per-
sonne du citoyen Paul Buohenel , diacre,
domicilié à Fontaines.

— Dans sa séance du 5 septembre
1892, la justice de paix du Val-de-Ruz a
libéré le citoyen Jules Morel , conseiller
d'Etat , à Neuchâtel, des fonctions de
curateur de M°" Elise née Perregaux,
veuve de Charles-Louis-Philippe-Alexan-
nre Magnin , sans profession , domiciliée à
Coffrane, fonctions qui lui avaient été
conférées le 28 mars 1885. La pup ille a
été libérée de curatelle.

— Dans sa séance du 2 septembre
1892, la justice de paix du Val-de-Ruz a
libéré le citoyen James L'Eplattenier, à
V&langin , des fonctions de curateur de
Auguste-Henri Dardel , à Valangin, et
elle a nommé comme nouveau curateur
de oe pupille, le citoyen Ernest Guyot ,
notaire, à Boudevilliers.

Extrait de la Feuille officielle

PUBLICATIONS SCOLAIRES

La Côte-aux-Fées. — Institutrice de la
2° classe mixte. Traitement fr. 900. Obli-
gations : celles prévues par la loi. Entrée
en fonctions : le 24 octobre. Examen de
concours : sera fixé ultérieurement. Adr.
les offres de service, avec pièces à l'ap-
pui , jusqu'au 10 octobre, au président de
la commission scolaire, et en aviser le
secrétariat du département de l'instruc-
tion publique.

A B O N N E M K N T B
l u  6 mois 3 mois

La Feuille prlsejan bnrean . . . . 6 — 3 20 1 80
¦ rendue franco par la porteuse . 8 — U SO 9 30
. ¦ » ¦ la'poste . 9 — 4 70 t 60

Union postale , par 1 numéro ¦ • • 25 — 13 — 6 75
par i numéroi 20 — lO 50 S 80

Abonnement prli anx ijuioani tle posle , lO centimes en sus.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE VALANGIIN

M@TIIL k LOUER
La Commune de Valangin remettra à

bail par voie d'enchères publi ques et aux
conditions qui seront préalablement lues,
l'hôtel de la Couronne et ses dépendances.

Cet établissement est situé au centre
du village, sur la roule cantonale de
Neuchâtel-Chaux-de-Fonds et Neuchâtel-
Cernier-Saint-Imier ; il renferme douze
chambres, salles réservées, débit au
plain-pied ; bâtiment des mieux appro-
prié ; rapport assuré.

Dépendances.
Beau rural , savoir: Grange, écuries,

remise; j ardin. Suivant convenance, il
pourrait être remis à bail avec l'hôtel , un
certain nombre de poses de terre.

Entrée en jouissance le 23 avril 1893.
Les enchères auront lieu au bureau

communal, le samedi 8 octobre 1892, dès
1 heure après-midi.

Pour visiter les immeubles et prendre
connaissance des conditions du bail , s'a-
dresser au président du Conseil communal.

Valangin, le 31 août 1892.
Au nom du Conseil communal:

Le Secrétaire, Le Présid ent,
Oscar LUTHI. Ernest TOUCHON.

IMMEUBLES A VENDRE

Prnni»i_at£ de r»PP°pt et
X 1 UJJi 1CIC d'agrément, bien
entretenue, au-dessus de la gare. Pour-
rait convenir à un pensionnat . S'adresser
à X. X., poste restante, Neuchâtel.

VENTES PAR VOIE D'ENCHERES

ENCHÈR ES DE VE NDANGE
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, aux enchères
publiques, le vendredi 30 septembre cou -
rant , â 3 heures du soir , à l'hôtel de Com-
mune de Bevaix, la vendange des vignes
de l'Etat de l'Abbaye.

Neuchâtel, le 26 septembre 1892.

Département
de l 'Industrie et de l 'Agriculture.

VENTE DE BOIS
La Commune de Colombier vendra

dans ses forêts des Colleyses, de Fortjean
et Bois-Devant, le lundi  10 octobre 1892 ,
à 2 heures après-midi, les bois suivants :

63 stères sapin et pin,
4 tas de branches,

de la dépouille.
Rendez-vous à 1 V» heure, au passage

à niveau de Bôle. (N. 1853 C".)
Colombier, le 27 septembre 1892.

Direction des Forêts et Domaines.

ANNONCES DE VENTE

Tout e Oame économe
voudra bien demander les échantillons de mes marques spéciales et) tissus de coton.
Véritables prix de fabrique pour des marchandises de toute première qualité ,
gagnant énormément au lavage. Toiles pour chemises depuis 30 cent. lejmètre
jusqu 'aux numéros les plus Uns. Exp édition par demi-pièces de 35 mètres environ.
— On change tout envoi qui ne convient pas. — Echantillons franco.

Jacques BECHER, dépôt de fabrique, Ennenda (Glaris).

COMBUSTIBLES CAMIONNÀGE &JXPÉDITION MATÉRIAUX

tous genres «le ( LES& lB I n l&Y A I J H Construction
19, Faubourg du Lae, 19

~°- N E U C H A T E L  ~~°~

I Houilles diverses. Chaux. \« Anthracite. Ciments. H
_? Briquettes. Gypse. J:¦È Charbon de foyard. Lattes. g"
•̂  Carbon natron. Liteaux. »

I Coke. Sable. '
OAVB ET MAG-ASIN D'ENTREPOT A LA QABB

GROS — DÉ TA. IL.
Toutes ces marchandises sont livrées à domicile. — Les commandes

peuvent être déposées chez :
M. F. Gaudard, négociant, Faubourg de l'Hôpital ;
M°" veuve Chautems, rue du Château n° 6.

Reçu 300 pièces

TISSUS-« ROBES
de f r .  5 à f r .  30 la robe

de 6 mètres en 100 de large

AL FRE D li™
11, Rne des Epancheurs . 11

3NT JE XJ G HA T T  _______ IL.

Publication d'enchères
Les soussignés vendront par enchères publiques, lundi 3 et mardi 4 octo-

bre 1892, chaque jour dès 9 heures du matin , au marché des chevaux, à Berne,
environ 150 chevaux propres à tous services, parmi lesquels se trouvent de forts
chevaux de trait , ainsi que plusieurs très bons chevaux pour la selle et la voiture.

Les amateu s sont cordialement invités à assister à ces enchères.
Berne, le 20 septembre 1892. (B. 5838)

Christ. HOSTETTLER ,
Sam. BâLZ,

marchands de chevaux.

BIJOUTERIE H ? ; 1
HORLOGERIE An_ïe___ ie Mmson

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie;
Btan thoii dan! tons le» gentei Fondée en 1833

JL. JTO JB Ï_IX
Successe-ox

Maison da Grand Hôtel du Lac
3 NEUCHATEL j *

¦li m
FEUX ^ARTIFICE

FLAMMES de BENGALE

CH. PETITPIERRE - FAVRE
», SEYON, S

Tous les mardis, jeudis et samedis,
dès 11 V» heures

Petits Pâtés chauds
à 1 fr. la douzaine

CHEZ

Jules Glukher - Gaberel
PATISSIER

9, Faubourg de l'Hôpital , 9

PRESSOIR
de 10 à 1S gerles à disposition
de SHU. les propriétaires qui dé-
sirent faire pressurer leur vendange.

Prière de s'inscrire d'avance chez
Basting, Evole 12.

CHAPEAUX OE FEUTRE
pour hommes, à 2 fr. 50.

Rue Pourtalès n° 7, 2me étage.

Miel de la Béroche
provenant des ruchers de

MM. LAMBERT

Dépôt an BÂZÂR NEUCHATELOIS
n_ */»t_ c_A¥ i A vendre un accor-
UttdaiUU déon presque neuf, à
bas prix. Sablons n" 1, au ler.

A tlPVt f l v P  à l'occasion des
X\ VVIlUil  Vj  Vendange««, chez
M. Gustave AMIET, serrurier,
à. Boudry :
Serpettes pour vendanger, à 50 o. pièce.
Sécateurs > > à 1 fr. 50 >

MANTEAUX
IMPERMEABLES

Pour faire de la place à la grande
quantité de fourrures, on vendra, aveo
un grand rabais, tous les man-
teaux en caoutchouc anglais,
bonne qualité garantie , venant
d'arriver, pour messieurs, dames et
jeunes filles.

AU MAGASIN

A. Schmid-Liniger
12, Rie de l'IMpilal , .2
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A IST I STO N O E S  
C A N T O N A L E S  N O N  E 1 K T 0 K A L E S

De 1 K t lignes o SO La ligne on son espace . . . O I S
¦ 4 i 6 • O 65 Répétition O 10
• 6 i 7 O 75 
¦ I lignes et an delà, la ligne O 10 Réclames . . . . . . .  O 20

Hépétitlon O 8 Ails mortuaire, minimum . . _t —
Annonce tard! .e et lettres noirei, 5 centimes U ligne de surcharge. Encadre-

ment , 50 centimes en plus.
Dans la rèa,le , les annuicei. se paient d'a.ance on par remboursement.
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Machines pour la fabrication de tuiles
et de ciments c^ossz)

sont fournies an complet ainsi que machines détachées
par la

Fonderie et atelier de constructions mécaniqnes à Rorschach
BORNER «Se Ce

Fabrique spéciale. Riche catalogue. Réf érences de 1er ordre.

i iuiu ii Nimiim i
0 24, Rue du Temple-Neuf, 24 u

S LITERIE et TROUSSEAUX complets S
A Coutil I" suisse, 150 cm., demi- fil , depuis __ __ Fr. S S. A
uj Crin végétal à 127_ cts.; Tampico, à T 5 cts. le demi-kilo. UJ
Q Crins animal depuis 95 centimes jusqu'à 2 Fr 75. Q
ik Laine pour matelas, à 95 centimes le demi- kilo. X
ld Plumes et Duvets, dégraissés à la vapeur, dep. 7 5 c. y
fh Duvet, belle quai, à JL Fr. O 5, jusqu'aux plus fines quai. A
lîl Toiles de fil. — Nappages. — Serviettes. — Linges. \u

y Pour faire de la place aux nombreux Articles d'hiver 0
m Mise EN LIQUIDATION avec grand rabais: m

j* Un lot de Cotonne, double largeur, à 3 S et T 5 cts. jt
Ql Un lot de Coupons pour robes, Draps, Indiennes, etc. Q
JL Se recommandent, JL
Q A. GYGER & KELLER. KJ

Une personne de 30 ans, connaissant
la tenue du ménage, parlant fiançais et
allemand , désire se placer de suite. S'adr.
au messager de Colombier (Aux Trois
Suisses).

On voudrait p lacer une jeune fille sa-
chant bien coudre , comme femme de
chambre ou bonne d'enfant. — A la
même adresse, une jeune fille bien élevée
demande à se placer comme volontaire.
S'adresser Pertuis-du-Sault 6, ler étage.

Deux jeunes filles cherchent à se p la-
cer pour aider au ménage ou auprès des
enfants. S'adr. rue Pourtalès 3, 2°"> étage.

Demande de place
Une jeune personne bien élevée, fille

d'un auberg iste de la campagne , parlant
l'allemand , au courant des travaux du
ménage et de ceux des champs , cherche
une place dans uno maison particulière
ou dans uu hôtel , à Neuchâtel ou aux
environs. (M. a. 3159 Z.)

Adresser les offres sous chiftres M. 54
D., à Rodolphe Mosse, Bienne.

811 Une fille de bonne famille, qui
quitte l'école cette année, cherche à se
placer dans uu petit pensionnat ou ho-
norable famille , où elle puisse se perfec-
tionner dans le français et la cuisine. Un
bon traitement serait avant tout préféré.
Le bureau de cette feuille indiquera.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour de suite, une
ménagère d'âge mûr, des filles
de cuisine et des filles ponr tout
faire, sachant bien cuire, ainsi que des
bonne» cuisinières. Bons rensei-
gnements exigés. — S'adresser à Mme
Schenk, rue du Château 11.

807 On demande pour de suite une
aide; S'adresser au bureau du journal.

813 On demande une femme de oham-
bre ayant de bons certificats et sachant
très bien travailler ; entrée les premiers
jours d'octobre. S'adresser au bureau du
journal.

799 On demande une fille sachant
cuire un bon ordinaire, forte, robuste et
sérieuse. — A la môme adresse, une fille
sachant soigner des enfants et faire les
chambres. S'adresser au bureau d'avis

On demande, pour une famille habi-
tant une ville non loin de Paris, une
bonne cuisinière de 25 à 30 ans, sachant
bien lo français. Inutile de se présenter
sans de bonnes recommandations. S'adr.
chez Mme Châtelain-Bellenot, à Monruz .

On demande, pour de suite, une per-
sonne sachant taire la cuisine et pouvant
disposer de sa matinée. S'adresser Place
d'Armes 5, 2me étage, à gauche.

On demande, pour tout de suite, une
bonne cuisinière parlant le français. Inu-
tile de so présenter sans de bonnes re-
commandations. S'adresser à l'Hôtel de
l'Etoile , à Colombier .

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Une fabrique de chapeaux do
la Suisse française demande un

contre-maître
connaissant la partie à fond , soit : cha-
peaux d'hommes et fantaisie femme paille
et feutre femme.

Adresser offres sous H. D C, poste
restante, Genève. (H. 7530 X.)

On cherche à placer, dans un bureau
ou maison de commerce, une jeune
fille intelli gente , connaissant les deux
langues et ayant suivi l'école commer-
ciale. Elle pourrait entrer de suite. Adres-
ser les offres à M. Emile Jenni , Grand'rue
n" 70, h Berne. (H. 7680"Y.)

814 Un Suisse allemand de 23 ans,
désirant se perfectionner dans la langue
française, cherche une occupation quel-
conque pour quelques mois. Prétentions
modestes. Le bureau de la Feuille indi-
quera.

On demande, ponr la Hollande,
un précepteur connaissant lo latin et
le grec. S'adresser à M. Perrochet , direc-
teur du Gymnase cantonal.

Horloger
809 Un horloger , sérieux et capable ,

muni de bonnes recommandations, con-
naissant l'aohevage et la retouche des
réglages, demande une place d'aoheveur
ou à défaut de remonteur pour genres
bon oonrant et en petites pièoes si possi-
ble. S'adresser au bureau d'avis.

"Un bon
COMPOSITEUR-TYPOGRAPHE
connaissant tous les travaux de l'impri-
merie, marié, 35 ans, demande place dans
uno imprimerie de Neuchâtel ou dans le
canton. Ofires à A. T. V., Passage Max.
Meuron 6, Neuchâtel.

| PRÊTS D'ARGENT !
« sur simp le signature. S'adresser Jt case postale n° «9 , à 3VEC- l
ï CHATEL. (
J Joindre un timbre pour la ré- (
j ponte. ;

W

SPÉCIALITÉ DE

PÂTÉS iroids truffés
et la. gelée

PATES de veau jambonés
PATES au lièvre

PATES en croûte, au foie fl T oie
de Strasbourg

CHEZ

JULES GLUKHER-GABEREL
PATISSIER

9, Faubourg de l 'Hôpital , 9

DEUX VA SES
contenant l'un environ 4500 litres et
l'autre 6000 litres. S'adresser au pro-
priétaire , J.-R . Marti , Hôtel de la Fon-
taine , à Fraubrunnen (Berne).

LIBRAIRIE A.-G. BERTHOUD
BUE DU SEYON

Almanach Rnei pp 1893 (2mo année), à 0.60.
Alinanachs illustrés de Parjg 1893, à 0.50.
liernerllirikende Ilote. — Dorfkalemlcr 1893,

à 0.40.

CHEZ

Frères Lorimier
Rue des Epancheurs

A DES PRIX TRÈS MODÉRÉS :
Caissettes pour raisins.
Serpettes pour vendanger.
Paille de fer poar parquets.
Tuyaux en caoutchouc.

MANUFACTURE E-COMMERCE
DB

JRIAISTOS
HARMONIUMS et antres instruments

de musique
choisis et garantis, des

meilleure'fabriques suisses et étrangères.

HUGO. E. JACOBI
f acteur de pianos

RUE POURTALÈS 9
(rue en face du Jardin anglais, entre l'Aca-

, demie et le Collège de la Promenade) |
NEUCHATEL

DéPôT à la CHAUX-DE-FONDS : :
11, Rue du Parc, 11

VENTE - ÉCHANGE - LOCATION j
Réparations et accords de pianos

et harmoniums.
Recommandé par les princi paux profes

aeurs de musique.
Pianos d'occasion à prix avantageux

Seul dépositaire dos fabriques J. Bluth-
nor , Kaps, Gôrs et Kallman n, eto.

Raisins de table du Tessin . ronges— BEAU CHOIX —
Cmssettos de 5 kilos, à Fr. 2>50

y 10 y y 4»50

Raisins blancs , dn Piémont
Caissettes do 5 kilos, à Fr. 3»50

— Franco contre remboursement —
BERNASCONI Frères, LUGANO.

C1944 Lg.)

Aux mères de fami lle
ÉPAULIÈRES-TUTEURS

pour dames, f illettes et enf ants.

Trouver le moyen d'empêcher les
jeunes filles de se voûter, leur procurer
une taille svelte et cambrée, développer
leur poitrine sans les fatiguer , faciliter
leur croissance, leur donner la santé,
c'est la préoccupation constante de toute
mère prévoyante et dévouée.

La même épaulière modifiée se
fait également pour les jeunes garçons
et réunit les mêmes avantages.

Dépôt chez Mma BID AUX , cor-
setière, rue de l'HOpital 6, 2" étage.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer , pour Noël, un beau logement
de six chambres. S'adresser rue de la
Place d'Armes 6, au second.

A l  nilCR Pour 'a ,a'80n d'hiver,
LUUCn, dans un village au bord

du lac de Lugano, une jolie maison , con-
fortablement meublée, bien exposée au
soleil , comprenan t six chambres de maî-
tre, une de domestique, cuisine, cave et
dépendances. Vérandah, terrasse et jar-
din. Bateaux et postes tous les jours pour
Lugano.

S'adresser au bureau du journal. 786

CHAMBRES A LOUER

Belle chambre meublée, rue de l'Indus-
trie 25, 3me étage.

A lnilPl* ^e su'te ) quartier du Pa-
1UUC1 lais, j olie chambre meu-

blée, au soleil et donnant sur jardin et
verger. S'adres. au bureau do la Feuille
d'avis. 815

Jolies chambres meublées, aveo pen-
sion. Rue Pourtalès 3. 2me étage.

Une grande chambre indépendante,
pour un ou deux messieurs. Rue de
l'Hôpital 19, au ler étage.

Pour un monsieur, chambre meublée.
Ruo du Temple-Neuf 14, au second.

Chambre ei pension, rue Pour-
talès 7, au second.

A louer de suite, pour un monsieur,
chambre meublée, indépendante, chanf-
fable. S'adresser rue J.-J. Lallemand 9,
3me étage.

Deux chambres meublées à louer, rue
du Môle 1, 3me étage.

Belle ohambre meublée et ohauffable.
Rue Coulon 6, lor étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer de suite, au rea-de-chuussée,
Faubourg de l'Hôpital 11, un grand local
pour magasin, atelier ou entrep ôt.

S'y adresser.

ON DEMANDE A LOUER

On demande, pour Noël ou pour Saint-
Jean 1893, en ville, un beau logement
de 6 à 7 pièoes et dépendances , situé à
un plain-pied ou h un premier
étage. S'adresser Case postale n" 466.

OFFRES DE SERVICES

Une personne d'âge mûr, connaissant
tous les ouvrages d'un ménage soigné,
est à placer do suite ; ainsi que p lusieurs
bonnes filles de menace. S'adres. à Mme
Rollier-Frey , Ecluse 31.|

Une fille de 26 ans, recommandable,
qui sait faire tous les travaux d'un mé-
nage, voudrait se placer de suite. — A la
même adresse, beau choix de canaris,
à vendre à bas prix. S'adresser rue des
Poteaux 2, 3mo étage.

805 Uno cuisinière demande à se p la-
cer dès maintenant ou plus tard. Le bu-
reau du journal indiquera.

nsKeL^i
J BUREAU D'AFFAIRES j
9 Fondé en 1878 J?

ï J. - _VLBERT
° 

DUCOMMUN 5
1 NEUCHATEL 1
A Demande pour St-Jean 1893, en jjj
i ville , un beau et grand logement i
Ç de 6 à 7 pièces et dépendances, si- <f
Q tué à un l*r ou 2m" étago, donnant do Q
jtj préférence sur l'un des quais ou sur j tj
x une grande place. I

Q Offre à louer pour le 15 octobre Q
jtj prochain , un logement en dessus jjj
I de la ville , composé de 2 cham x
Jjj bres, cuisine, bûcher, situé au ler jjj
Q étage et au soleil levant. Q

jjj Offre à louer une chambre non Jf
Q meublée, pour le 15 octobre pro- Q
m chain ; elle est située au lor étage Q
X et au soleil levant. X

PASTILLES PECTORALES

^

du D' ROY
préparées par

m. &&11Q&
pharmacien

à Vallorbes (Suisse)
Guérison certaine des

maladies des voiesrespi-
.„„,.,, . , , ,. ratoires, toux, rhumes,«UEDE FW*™ bronchites , etc.

ESSAYEZ, TOUS JUGEREZ
En vente dans les princi pales pharmacies

en boîtes cle 100 pastilles, 1 fr. 20.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS

Trouvé un mouton, dimanche , à la
Prévotée, près Souaillon. On peut le ré-
clamer chez Berger , fermier , à Souaillon ,
près Saint-Biaise, contre les frais d'usage.

AVIS DIVERS

On cherche, pour un jeune hom-
me allemand, possédant l'instruction
secondaire, place dans une famille ne
parlant que le français. Il désire fitre
beaucoup secondé pour le français , soit h
l'école, soit à domicile. Dans ses heures
de loisir il se rendrait utile dans tous les
travaux de maison ou se chargerait do
travaux de bureau. Offres avec indication
des conditions à FAHRIIV , réeent à
ZOI_I_IKOFE_V.

PEINTDRE^urPORCELAIWE
M "e Rose CO ULIN , Industrie 2,

a recommencé ses cours de peinture.
Elle se charge de brûler la porcelaine
chaque mercredi , ainsi que de tout ce qui
concerne la décoration or (filets, mono-
grammes, etc )

Dépôt d'or et d'argent.

Cercle des Travailleurs
NEUCHATEL

Il est rappelé à MM. les sociétaires
que, jusqu'au 30 septembre, la coti -
sation de l'année courante peut se payer
au tenancier; passé ce terme, elle sera
prise en remboursement par la poste.

Le Comité.

Théâtre de Neuchâtel
TOURNÉES AOHARD

SAMEDI 8 OCTOBRE 1898

Une seule Représentation de

U FAMILLE PONT-BUT
comédie en 3 actes, de A. BISSON

IMMENSE SUCCÈS !
Le programme paraî tra prochainement.

Batean-Salon L'HELVÉTIE
DIMANCHE 2 OCTOBRE 1892

Si le temps est favorab le
(et avec un minimum de 80 personnes

ao départ de Neuchâtel)

PROME NADE
a

L'ILE DE ST-PIERRE
A l'occasion des vendanges.

ALLER
Départ de Neuchâtel 1 J_. 30 soir
Passage au Mail 1 h. 35

y au Landeron(8t-Joan) 2 h. 20
> à Neuveville 2 h. 30

Arrivée à l'Ile de St-Pierro 3 h. —

RETOUR
Départ de l'Ile de St-Pierre 5 h. 30 soir
Passage à Neuveville 6 h. —

y auLanderon(St-Jean) 6 h. 10
> au Mail 6 h. 55

Arrivée à Neuchâtel 7 h. —
N.B. — L'arrivée à Neuchâtel à 7 h. —

du soir correspond avec lo départ du
dernier train pour la Chaux-de-Fonds à
7 h. 52 du soir.

PRIX DBS PLAOaS :
(Aller et retour)

1" classe 2" classe
De Neuoh if'-Neu vevill"-

Ile de Saint-Pierre fr. 1.60 fr. 1.20
Du Landeron et Neuve-

ville l'Ile de St-Pier", fr. 0.70 fr. 0.50

La différence des classes sera stricte-
ment observée et, dans l'intérêt des voya-
geurs de première classe, ils sont priés
d'exhiber leurs billets à chaque réquisi-
tion des emp loyés.

N.B. — Les billets, dont lo chiffre est
limité , doivent Ôtre pris avan t de monter
sur le bateau et présentés à l'entrée.

LE GÉRANT.



CH.-R. HOCH
CHIRURGIEN-PÉDICURE, DE BALE

Spécialiste pour toutes les maladies des pieds et des ongles
(cors aux pieds, enflures, cornes cl ongles incarnés) a l'honneur d'informer les per-
sonnes qui souffrent de ces maux , qu'il sera à Neuchâtel , AU GRAND HOTEL
DU LAC, dès le 5 au 6 octobre. (H. 3386 Q )

J/ff Consultations de 8 heures du matin jusqu 'à 6 heures du soir ~fm

BRASSERIE GAMBRINUS
Samedi soir et jours suivants, à toute heure

AVEC VIANDE DE PORC ASSORTIE

VIENERLI — VÉRITABLES SAUCISSES de Francfort
4<)f AVEC MEERRETTIG JQf

r MALADIES CŒ;UR HYûïWlSIil
( M ALADIES de ia P O I T R I N E ,  TUBERCULOSE PULMONAIRE
1 TRAITEMEN r et GUÉRISON RAPIDES et INFAILLIBLES dei
i PALPITATIONS , SUFFOCATIONS , INSOMNIES , ŒDÈME , BRONCHITES CHRONIQUES , ASTHME , EMPHYSÈME
i PAR LA UÉTHODK DE PEU LB DOCTEUR DE CORBIÈRE
I Une brochure illustrée traitant de ces maladies et contenant des attestations de guérisons est envoyée franco sur
I demande adressée à M. le Docteur ST. J .  PANÏTECIÈRE, 68, Rue Salnt-X>azare , Paris.
L Consultations de 2 heures à 5 heures, excepté les Samedi! et Dimanches et par correspondance. .

^^ SUCCÈS ASSURÉ 

par une 

LONGUE PRATIQUE. ________]

Feuilles d'hygiène. — Sommaire du nu-
méro de septembre:

A propos du choléra. — L'habitation
rurale et ses annexes (aveo un dessin
de O. Huguenin). — Un mot d'hygiène
sociale.

Liste des hôtels, pensions, établissements
balnéaires et autres, de la Suisse, fré-
quentés par les étrangers en 1893, pu-
bliée par la Société suisse des hôte-
liers. — Prix 3 fr. 50, Bàle, Bureau
central officiel de ladite Société.
Cette liste, rédigée d'après les commu-

nications des autorités cantonales et les
déclarations des intéressés, est d'une
portée toute pratique. Il suffit pour en
démontrer l'utilité de dire que 29 locali-
tés et 56 hôtels du canton de Neuchâtel
y sont mentionnés.

Les Sept péchés capitaux, par Jeanne
France, illustrations de J. Beuzon. —
Pontarlier , Thomas frères. Prix de
chaque album 1 fr.
Orgueil, Avarice, Envie, Désobéissance ,

Gourmandise, Colère et Paresse, toutes
oea laides passions, les sept péchés capi-

tau x de l'enfance, ont fourni h l'auteur
le texte de délicieux pet.ts contes à dé-
vorer par les enfants qui les trouveront
parmi les cadeaux de Noël et du Nouvel-
An. Jeanne France, en faisant simple et
vrai, a réussi à donner à ses récits un
intérêt qu'augmenteront les illustrations
riches en couleur de Beuzon.

LIBRAIRIE

NOUVELLES POLITIQUES

Angleterre
M. Morley a répondu à M. Mac-Car-

thy, qui lui avait demandé ce que comp-
tait faire le gouvernement au nujet des
tenanciers évincés.

M. Morley dit que ia politique des
évictions coûte chaque année plusieurs
millions en frais de justice. Actuellement
750 personnes sont sous la protection de
la police. Le gouvernement chargera une
Commission d'enquête de dresser la liste
des tenanciers évincés, d'enreg istrer les
causes de l'éviction et le montant des
frais de justice ; ces renseignements lui
permettront de faire un rapport sur la
manière la p lus efficace do régler les
conflits ot do réintégrer les tenanciers
évincés.

Bulgarie
D'après les renseignements de l'agence

Havas, le sultan va envoyer aux puis-
sances une note démentant qu 'il ait l'in-
tention de reconnaître le prince Ferdi-
nand de Cobourg oomme souverain de la
Bulgarie.

Etats-Unis
Dans la lettre-manifeste, où il accepte

sa candidature, M. Cleveland se déclare
partisan de la réforme des tarifs des
douanes. Il ne veut pas de loi qui per-
mette au gouvernement de venir soutenir
telle ou telle industrie privée. La réforme
du tarif peut s'opérer sans amener la
ruine des intérêts américains. Les matiè-
res premières pour les industriels ne
doivent pas être si lourdement taxées.
Nous ne demandons pas le libre-échange,
dit M. Cleveland, mais nous voulons que
les charges douanières nécessaires soient
plus justes et plus équitablement ré-
parties.

La nation a droit à une monnaie dont
la valeur soit déterminée par la loi. Une
fois cette condition remp lie, l'argent et
1 or pourront être emp loyés concurrem-
ment, la circulation monétaire sera ainsi
améliorée. La perte ou le gain qui résul-
teront de oette réforme seront plus sup-
portables que le malaise général prove-
nant du discrédit de la monnaie.

M. Cleveland promet de recommander
l'appui du gouvernement pour la cons-
truction du canal du Nicaragua. Il désire
ardemment le succès de la grande expo-
sition de Chicago. Il se prononce en
faveur d'une réforme de l'administration
civile et se déclare partisan des pensions
pour les militaires retraités qui les au-
raient méritées seulement.

La lettre de M. Cleveland a produit
une impression profonde dans tout le
pays. Les journaux républicains eux-
mêmes reconnaissent la clarté et la fran-
chise des déclarations de M. Cleveland.

NOUVELLES SUISSES

Chemins de fer .  — Hier matin , a eu
lieu à Berne, sous la présidence de M.
Droz , conseiller fédéral, chef du départe-
ment des Affaires étrangères, l'échange
des instruments de ratification de la con-
vention internationale pour les transports
par chemins de fer.

Les Etats qui ont adhéré à la conven-
tion ainsi perfectionnée sont : la Belgique,
l'Allemagne, la France, l'Italie, les Pays-
Bas, le Luxembourg, l'Autriche-Hongrio ,
la Russie et la Suisse.

L'échange des ratifications a été fait
par l'intermédiaire des agents dip lomati-
ques en résidence à Berne.

Exposition de Chicago. — Le Comité
des exposants suisses do l'industrie hor-
logère et des industries annexas transmet
aux intéressés dos informations dont
voici un résumé.

Il eat attribué à la section suisse 5000
pieds carrés dans lo palais des arts libé-

LOCATION DHOTEL
L'administration communale d'Estavayer offre en location son Hôtel-de-

Ville , restauré et agrandi.
Les mises auront lieu au local même, le lundi 3 octobre prochain, dès

2 heures de l'après-midi. Ce bâtiment est le lieu des séances de la Justice de paix
et du Tribunal de la Broyé. Occasion excellente. Revenu assuré pour preneur intelli-
gent et travailleur. Prendre connaissance des conditions auprès de MM. Dumont,
directeur des finances, et I_entweiter, secrétaire communal, qui s'empresseront
de donner tons les renseignements désirables.

L'entrée en jouissance aura déjà lieu le 18 décembre de cette année.
Estavayer, le 20 septembre 1892.

(H. 1346 F.) SECRÉTARIAT COMMUNAL .

HURNI-PHILIPPIN.iÏÏS;
quartier de St-Nicolas , se recommande
à MM. les propriétaires et architectes
pour la création et l'entretien des jardins
et vergers.

L'établissement horticole, nouvellement
créé, eat pourvu d'une quantité de p lan-
tons pour garniture de massifs. Pensées,
Pâquerettes, Silènes , Myosotis, Giroflées,
etc — Légumes. — Confection de bou-
que;s et couronnes. S'adresser à l'Eta-
blissement ou à Mlle Bedeaux , Place
d'Armes n° 1.

ATTENTION I
Une personne pouvant disposer de

quel ques heures le soir, désirerait don-
ner des leçons do français, d'alleman d et
d'anglais ; ou bien s'occuper d'écritures ,
ou d'un travail quelconque. S'adresser
Môle 1, 3me étage, Neuchâtel.

A Schaffhouse, tll T-
mille, on recevrait en pension un garçon
de '10 h 14 ans. Prix modéré. S'adresser
à M. Beck, instituteur , Hochstrasse, à
Schaffhouse.

ESCRIME
La Salle du Cercle d'escrime

de Neuchâtel, rue du Bassin 14,
est ouverte tous les jours de
7 heures du matin à 8 heures du
soir.

Les cours commencent dès
maintenant et les inscriptions
de nouveaux membres sont
reçues en tout temps à 1 i selle
même, où les amateurs rece-
vront tous les renseignements
désirables.

Le soussigné avise sa bonne clientèle
et le public en général , qu 'il continue,
comme par le passé, le commerce de
marchand-tailleur.

Se recommande,

Charles GENDRE, père
2, Rue du Trésor, 2

M"e MIEDEL
a recommencé ses leçons de
chant et île musique-

Domicile : rue de l'Hôpital 4, 3°" étage.

Vue f amille d'agriculteurs, du
canton de Vaud, prendrait chez elle
dea enfanta ou des adultes à un prix de
pension très modique. — Les Cham-
bres de charité , Collèges d'anciens, etc.,
trouveraient là uno occasion favorable de
placer leurs protégés .

S'adresser à Alfred Sonnaillon , à
Donatyre, près Avenches.

A l'occasion des vendanges

Danse Publique
Dimanche 2 octobre et jours suivants

à Hôtel des XIII CANTONS , à Peseni

MOUT
CRU DE NEUCHATEL

Dimanche des Vendanges
le 2 octobre 1892

DANSE
à HOTEL DU FAUCON , à Nenmille

Restaurant de la STATION LACUSTRE
Colombier

Dès samedi soir 1" octobre, jusqu'à
dimanche 8 octobre 1892

DANSE PUBLIQUE
BONNE MUSIQUE

CONSOMMATION DE PREMIER CHOIX

SE RECOMMANDE
Le tenancier, Jacques POYBT.

A L'OCCASION DES VENDANGES
Les dimanches 2 et .9 octobre et pendant

toute la semaine

DAISTSE
AD Café de la Brasserie de Boudry

A SOCIÉTÉ

B̂  NAUTI QUE
P^ NEUCHATEL

Assemblée, CE SOIR , vendredi 30
septembre, à 8 '/s heures, au local, pour
prendre les dernières dispositions pour la
course de dimanche 2 octobre.

POUR PARENTS
Une brave fille de 15 ans désire se

placer comme volontaire , à Neuchâtel ou
environs , dans le but d'apprendre le
français. Elle désirerait fréquenter les
écoles, mais s'aiderait au ménage. S'adr.
à Xavier Misteli , à Etziken (Soleure).

Au RON MARCHé

B. HAM -LM,
Le magasin sera fermé samedi 1" oc-

tobre, jusqu'à 6 heures du soir.

Promesse de mariage.
Frédéric Grùtter, employé au Funicu-

laire, Bernois, et Élise-Cécile Steiner, re-
passeuse, de Neuchâtel ; tous deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

Naissances.
25. Maria-Hélène, à Samuel Freiburg-

haus, laitier, et à Maria née Scblup.
27. Maurice-Angelo, à Joseph Blanchi,

marbrier, et à Lina née Maag.
Décès

25. Bendicht Nobs, voiturier, époux de
Anna née Hirschi, Bernois, né le 13 sep-
tembre 1826.

26. Louis, fils de Friedrich Schwab et
de Catherine née Steiner, né le 6 janvier
1889.

ÉTAT - CIVIL DE NEUCHATEL

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
à Neuchâtel -Ville

—g g
NOMS ET PRENOMS J '•? -g

a ** • __
DES g_ S g

LAITIERS S 1 s
_^_; 5» -J

20 SEPTEMBRE 1893
Girard , Alfred 40 31
Rosselet, Marie 40 30
Helfer, Fritz 35 32

21 SEPTEMBRE 1892
Rommel, Max 40 29,5
I-Iostettler, Gottlieb 38 32
Winkler, Fritz 33 31

22 SEPTEMBRE 1892
Bcertschi, Fritz 40 31
Freiburghaus, Samuel 39 32
Geiser, Henri 35 32,5

23 SEPTEMBRE 1892
Winzenried , Gottlieb 40 32
Schneider, Louise 39 31
Thalmann , Edouard 35 32

24 SEPTEMBRE 1892
Portner, Fritz 40 31
Flury, Joseph 35 32

Art. 9 du Règlement: Tout débitant dont
le lai t contiendra mpins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qniiiae franc».

Direction de Police

Mercuriale du marché de Neuchâte l
du jeudi 29 septembre 1892

Oe Fr. à Fr.
Pommes de terre, les 20 litres, 90
Haricots . . .  • 80
Carottes . . .  • i 20
Carottes . . . .  le paquet, 05
Poireaux. . . .  » 05
Choux la pièce, 10
Choux-fleurs . . • 10 20
Oignons . . . .  la douzaine, 20
Concombres. . . » 30
Pommes . . . les 20 litres, 1 —
Poires . . . .  » 1 80
Noix . . . .  » 3 50
Poches. . . . le demi-kilo, 30
R a i s i n . . . .  » 35
Œufe . . . .  la douzaine, 1 10 1 20
Beurre en livres, le demi-kilo, 1 50

» en mottes, » 1 30
Fromage gras, » 75

» mi-gras, » 60
• maigre, » 45 50

Pain . . . .  » 17
Lait le litre, 20
Viande de bœuf, le demi-kilo, 75 80

» de veau, » 1 —
• de mouton, » 1 —
> de porc, » 1 —

Lard fumé, • 1 —
» non-fumé, » 80

Blé . . . . par 100 kilos, 22 —
S e i g l e . . .  » 22 —
Avoine . . .  » 20 —
Farine, 1" qualité, • 33 50

» 2"* qualité, » 32 —
Son. . . . .  » 12 50
Foin . . . " . par 50 kilos, 4 50
Paille . . . .  » 4 —
Foyard . . . .  le stère, 14 —
Sapin » 9 —
Tourbe, les 3 mètres cubes, 15 —

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La Germania publie un décret du
Saint-Office, approuvé et sanctionné par
le pape et dans lequel il est répondu
négativement à la question de savoir s'il
est permis aux catholiques de se faire
recevoir membres d'une société pour la
crémation des morts ou de prendre des
dispositions au sujet de la crémation de
son propre corps ou de celui d'autres
personnes.

— Le nombre des malades dans les
hôpitaux de Londres réservés aux fié-
vreux s'élève à 3825, dont 3400 sont
atteints de la fièvre scarlatine.

— A l'occasion de la naissance d'une
princesse impériale d'Allemagne, des
grâces seront accordées à différentes ca-
tégories de femmes actuellement déte-
nues, notamment à celles qui se sont
perdues par misère ou imprudence, à
celles qui ont été condamnées pour la
première fois, etc.

— Les représentants des principales
maisons de banque et de commerce de
Hambourg ont décidé de fonder une
caisse destinée à faire des avances au
petit commerce et à la petite industrie.
Le fonds de garantie s'élèvera à 200,000
marcs. La souscription sera ouverte pro-
chainement.

Le montant total des fonds recueillis
jusqu 'ici pour les nécessiteux de Ham-
bourg s'élève à la somme de 1,620,000
marcs.

— L'érup tion de l'Etna a repris avec
une nouvelle intensité. La rivière de lave,
divisée en deux branches, cause de
grands ravages dans les vignes. Au sor-
tir du cratère , elle a 200 mètres de large
et 15 mètres de profondeur .

— On mande de Rostow-sur-le-Don
(Russie) que , dans la nuit du 26, une
bande de quinze hommes armés ont atta-
qué un train au moment où il allait quit-
ter la station de Kouskowo. Les emp loy és
de la station et du train ont été, en un
clin d'œil , mis dans l'impuissance de
rien faire; un des emp loyés de la station
et le chauffeur ont été blessés. Un agent
de la Compagnie, qui se trouvait dans le
rain et qui avait en charge 5000 roubles,
a été dévalisé de cet argent et a suc-
combé aux blessures qu 'il avait reçues
en le défendant.

— Le comité de l'exposition de Gênes
a ofiert un dîner à M. Emile Zola, de
passage à Gênes. Au dessert , M. Zola a
exprimé ses sympathies pour l'Italie. M.
Borelli, ancien ministre, et M. Charpen-
tier, consul généra l de France, ont égale-
ment pris la parole.

— On annonce les fiançailles do la
princesse Louise de Danemark, fille du
prince héritier, née en 1875, avec son
cousin germain le duc d'York, héritier
du trône d'Ang leterre.

— Samedi prochain commence une
course militaire et sportive organisée par
les officiers du premier régiment de dra-
gons du corps de la garde imp ériale alle-
mande. Cette course, qui a Berlin pour
point de départ, a pour point d'arrivée
Vienne, la capitale de l'Autriche, et com-
prend une double épreuve de résistance
des chevaux et des cavaliers. 132 offi-
ciers de l'armée allemande se sont mis
sur les rangs. Quant aux chevaux, les
meilleures écuries militaires et princières
se disputent l'honneur de concourir. C'est
ainsi que le prince Gonthier de Schles-
wig-Holstein, parent de l'empereur Guil-
laume, met à la disposition de l'un des
officiers inscrits pour la course le meil-
leur pur-sang de son écurie, Fleur-de-
mai, et , le prince Frédério-Léopold de
Prusse son demi-sang Taurus. Plus de
cinquante chevaux et des plus fameux
de l'Allemagne vont être envoy és à Ber-
lin et seront montés par les coureurs.

On pense que les dix premiers arrive-
ront à Vienne dans la journée de mer-
credi 5 octobre, et parcourront consé-
qiiemmont en quatre jou rs et demi à pou
près la distance qui sépare Berlin de
Vienne, soit environ 600 kilomètres.

Les officiers allemands prenant part
au match seront reçus le 9 octobre au
soir par l'empereur François-Joseph. On
dit qu'ils devront partir tout de suite
après la réception, car ils ont reçu l'ordre
de se réunir le 10 octobre à Dresde, où
ils seront reçus probablement par l'em-
pereur Guillaume, passant par Dresde
pour aller à Vienne.

I_e choléra.

— A la suite de l'accaparement par
un groupe de négociants de Berlin de la
totalité des désinfectants, le gouverne-
ment vient de publier que dans chaque
garnison le service sanitaire possède une
quantité de désinfectants suffisants pour
le besoin des particuliers.

— On signale, dans trois localités de
la Hollande, trois nouveaux cas de cho-
léra asiatique, 1 décès et 2 oas de cho-
léra nostras.

— La situation sanitaire s'améliore en
Belgique. Il n'y a eu mercredi aucun cas
nouveau de choléra, ni à Bruxelles, ni
dans la banlieue. Dans le début de l'ép i-
démie, le choléra a été officiellement
constaté dans 31 communes de Belgique.



raux et manufactures. La direction de
l'exposition assure à la Suisse une repré-
sentation équitable dans le jury interna-
tional. Vu la superficie de l'exposition
suisse, l'emplacement d'un seul exposant
no pourra dépasser dix mètres carrés.
Les vitrines destinées aux montres seront
du type américain , glaces de tous côtés,
forme rectangulaire, fond plat; chaque
exposant recevra un carton de sa vitrine
et pourra ainsi régler lui-même tous les
détails de l'arrangement intérieur. Les
frais des exposants s'élèveront environ
de 200 à 350 franos par mètre courant
de vitrine. Enfin les produits destinés à,
l'exposition doivent être tenus à la dis-
position du ju ry de sélection dès le 15
janvier 1893.

Club alpin. — L'assemblée des délé-
gués du Club alpin, qui a eu lieu à Olten ,
a ouvert un crédit de 9200 fr. pour uno
cabane au Mont-Rose, et a décidé d'aug-
menter la subvention pour cours donnés
aux guides. L'assemblée a chargé M. le
conseiller national Zurbuchen de présen-
ter une motion à l'Assemblée fédérale
pour protester contre les affiches-récla-
mes au Pont-du-Diable et à la chute du
Rhin. M. le conseiller d'Etat Scherer, de
St-Gall, a été élu président central , et
St-Gall choisi pour la prochaine assem-
blée.

Central suisse. — Le Conseil d'admi-
nistration proposera à l'assemblée des
actionnaires une modification aux statuts
exemptant la Confédération et les can-
tons porteurs d'actions des limitations du
droit de vote imposées aux actionnaires
privés. Ceux-ci ne peuvent émettre p lus
de 2000 voix ni plus d'un cinquième des
actions représentées & l'assemblée.

ZURICH. — Un horrible accident est
arrivé à la fabrique de machines d'Œrli-
kon. Par suite de l'explosion d'un tube à
vapeur, un ouvrier du nom de Lips a
été horriblement brûlé ; la vapeur l'a
oomme bouilli. Le pauvre homme est
mort quelques instants plus tard. Lips
n'avait que 18 ans; c'était le seul soutien
de ses vieux parents. Un second ouvrier
a été atteint également par le jet de va-
peur ; il est fort douteux qu'on puisse lui
sauver la vie.

SAINT-GALL. — Dimanche dernier a eu
lieu à Mels une assemblée de délégués
du parti conservateur des districts de
l'Unterrheinthal et de l'Oberland pour
s'occuper de l'initiative en faveur de la
représentation proportionnelle. De nom-
breux orateurs ont pris la parole et se
sont tous prononcés en faveur de la
réforme électorale.

Une assemblée de 50 à 60 délégués du
district de l'Unterrheinthal , à Widnau,
s'est prononcée . à l'unanimité dans le
même sens.

— Il en faut rabattre de l'héritage de
5 millions qui serait échu à la ville d'Als-
tatten. Le docteur Rebhauer , d'origine
saint-galloise, décédé récemment à New-
York, a laissé une fortune de 1,250,000
francs, sans compter sa bibliothèque et
sa galerie de tableaux et d'aquarelles. Il
a légué 125,000 fr. au fonds des pauvres
d'Alstâtten. Cette somme devra rester
placée aux Etats-Unis. La bibliothèque
du défont reviendra à l'Université de
Berne, ou , en cas de refus , aux écoles de
St-Gall. M. Rebhauer donne une somme
de 20,000 fr. pour construire un bâtiment
spécial pour sa bibliothèque.

APPBNZKLL . — Lors des dernières chu-
tes de neige, si fortes dans les Alpes
orientales, dix moutons avaient été ense-
velis, sur le Santis, puis entraînés par
une avalanche. On en a retrouvé six. Un
d'eux vivait encore, quoiqu 'il eût passé
neuf jours sans manger. On ne se sou-
vient pas d'avoir jamais vu , en septem
bre, des masses de neige aussi considé -
rables dans le massif du Santis. Les cha-
mois, chassés des hauteurs , sont venus
se faire tuer en grand nombre par les
chasseurs du bas pays.

UM. — Le gouvernement cantonal se
plaint fort de la locomotive routière uti-
lisée pour les travaux de fortifications du
Gothard. Il a attiré l'attention du Conseil
fédéral sur le dommage que oette ma-
chine cause à la route de Gœsohenen à
Andermatt et sur les dangers qu'elle fait
courir aux gens et aux bêtes . Il se p laint
en outre qu'elle ait été mise on activité
sans l'autorisation de l'autorité cantonale,
en interdit en conséquence l'emp loi ulté-
rieur et déclare le bureau de construction
fédéral responsable de tous accidents.

VAUD. — La municipalité de Grandson
a accepté les conditions faites par la So-
ciété de la fabrique de carton de Grand-
son et d'éclairage électrique pour éclairer
la ville au moyen do l'électricité. La
question sera naturellement portée de-
vant le Conseil communal , mais on pense
que ce oorps confirmera les décisions
prises. En attendant, les installations de

Péroset avancent, et à Grandson on tra-
vaille déjà h la pose des appareils dans
les bâtiments qui doivent être éclairés à
la lumière électrique. On espère que tout
sera prêt et que l'électricité pourra être
distribuée vers la fin do novembre.

— Les patrons et chefs d'ateliers,
d'usines et de fabriques de Vevey ont
repoussé à une très forte majorité l'insti-
tution des conseils de prud'hommes à
Vevey.

— Le nouveau bateau de la Compa-
gnie générale de navigation a fait mer-
credi sa course d'essai officielle. Il a
franchi la distance d'Ouchy à Genève en
2 heures 3 minutes, ce qui représente
une vitesse de 25 kilomètres à l'heure.
Au retour, le vent étant favorable, on a
même atteint 27 kilomètres. Le bateau
marche très doucement, sans secousse.
Ce sera à la fois le p lus rapide et lo plus
agréable de la flottille du Léman. Il a
été définitivement reçu par la compagnie.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Bulletin de la santé publique.
Pendant le mois d'août, il a été enre-

gistré dans le canton 50 mariages, 292
naissances et 177 décès.

Le nombre des mariages est égal à
celui du mois d'août de l'année passée.
On compte 12 mariages dans le district de
Neuchâtel , 6 dans celui de Boudry, 4 dans
le Val-de-Travers, 3 dans le Val-de-Ruz,
5 dans le district du Locle et 20 dans
celui de la Chaux-de-Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 161, celles du sexe fémi-
nin de 131. Les morts-nés, au nombre de
13, forment le 4,5 % du total. On compte
16 naissances illégitimes et 3 naissances
multi ples.

Parmi les décès, on en compte 108 du
sexe masculin et 69 du sexe féminin.
Les morts-nés forment le 7,3 °/0 du total.
Réduite à l'année, la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après lea
districts, la suivante (les morts-nés non
compris et les décédés dans les hôpitaux ,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domiciles) :

Août 1892. Moy. 1885-1889.
District de Neuchâtel 34 17,1 18,3

y de Boudry 17 15,3 19,6
> du V.-de-Tr . 21 15,2 17,2
y du V.-de-Ruz 8 10,8 17,9
y du Locle 34 22,5 17,6
y de Ch.-de-F. 49 18,7 18,3

Ctn. de Neuchâtel , 163 17,4 18,1

On compte 1 suicide et 8 décès par
suite d'accidents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

De 0-1 an, 67 soit le 40,8 °/,
1-5 ans, 13 y 7,6 >
6-20 y  9 y  5,5 >

21-40 » 21 y 12,8 »
41-60 y  20 y  12,2 >
61-80 y 26 » 15,8 »
81 et au delà 8 » 4,9 >

Longévité. — Les plus âgés des vieil-
lards décédés sont un homme ot deux fem-
mes, qui avaient atteints l'âge de 85 ans.

HORLOGERIE

Dans le congrès de la Fédération in-
ternationale des monteurs de boites qui
s'est tenu samedi à Besançon , il a été
décidé qu 'un maximum d'indemnité se-
rait établi et que le dimanche ne serait
plus considéré comme jour pendant
lequel uno indemnité serait attribuée.
Diverses questions relatives à l'appren-
tissage, à la division du travail , etc., ont
également été traitées. Le congrès a dé-
cidé ensuite que sa réunion do 1893 au-
rait lieu à Granges ; la fête centrale sera
célébrée l'année prochaine à Bienne.

— Le 16 octobre prochain so réunira ,
à St-Imier, un congrès de délégués des
associations ouvrières horlogères, qui
aura à se prononcer sur la fondation
d'une nouvelle Fédération ainsi que sur
un projet de statuts.

— On écrit au Démocrate :
« La crise horlogère continue à sévir

dans notre contrée (Jura bernois). Depuis
fort longtemps on n'avait assisté à une
aussi longue stagnation dans la marche
de cette belle industrie. Il convient de
faire observer que l'apparition du cho-
léra en Russie et surtout dans le nord de
l'Allemagne, n'est pas de nature à favo-
riser une reprise dans le commerce de
l'horlogerie. Cependant, depuis une quin-
zaine de jours , p lusieurs' fabricants ont
reçu des commandes plus importantes et
plus nombreuses que ce n'était l'usage
depuis bientôt deux ans. Quoi qu'il en
soit, on commence à envisager l'avenir
aveo un certain espoir parmi notre monde
horloger. >

CHRONIQUE LOCALE

Conseil général de la Commune
Séance du 29 septembre.

Le Conseil a nommé membres de la
Commission scolaire MM. Ch. Perret et
Alph. Fallet , en remp lacement de MM.
Etienne, décédé, et F.-A. Piaget, appelé
aux fonctions de directeur des Ecoles
primaires.

Il a entendu et renvoyé à l'examen de
la commission deux rapports du Conseil
communal concluant à accorder l'agréga-
tion à des citoyens suisses, dont les onze
demandes comprennent un ensemble de
42 personnes, et à des étrangers (3 de-
mandes et 6 personnes) moyennant le
paiement d'une somme totale de 1450
francs.

Il accorde, sur la proposition de la
commission, l'agrégation aux personnes
suivantes : Bangerter , Jean , horloger, et
son épouse, Bernois ; Haussmann, Jean-
Ulrich, boulanger, et son épouse, Thur-
govien; Kœnel, Catherine, ménagère,
veuve, Bernoise; Keenel , Eugène, tailleur,
célibataire. Bernois ; Kœnel , Eugénie,
tailleuse, célibataire, Bernoise; Rouiller,
Pierre-Auguste, sténograp he, son épouse
et quatre enfants , Fribourgeois ; Sauvain,
Edmond-Alfred , célibataire , commis,
Bernois.

Il prend en considération et renvoie à
une commission composée de MM. H.
Wittver , Clerc-Lambelet, L. Dubois, Ch.
Perret , Ed. Vielle, Aug. Roulet et F. Ri-
chard , un projet d'emprunt de 2,500,000
francs .

Le rapport du Conseil communal
constate que les crédits votés et pour
lesquels devaient être proposés les voies
et moyens, s'élèvent à 2,400,000 francs,
sur lesquels un peu p lus d'un million a
été dépensé jusqu 'à présent pour les tra-
vaux en cours d'exécution. Plutôt que
de n'emprunter qu'une somme égale à
celle-ci , quitte à devoir contracter de
nouveaux emprunts en 1893 et 1894,
chose qui serait préjudiciable au crédit
de la ville, le rapport propose un em-
prunt qui permette de consolider la dette
flottante et de faire face aux susdits
travaux.

Cet emprunt , de 2,500,000 francs, se
ferait au taux de 3 */« et au cours de
99 %> produisant ainsi une somme de
2,475,000 francs. Il obligerait jusqu 'en
1897 au paiement de l'intérêt , puis, dès
cette date et durant 56 ans, à celui d'une
annuité de 107,350 francs. La Commune
se réserve en tout temps le droit de con-
version, de remboursement d'une partie
ou du tout . L'émission se ferait sous
forme de titres de 1000 francs, annuels
ou semestriels, payables à Bâle et à
Neuchâtel.

_La séance est levée k 5 heures.

Société d'histoire. — Le Comité formé
pour la réception de la Société d'histoire
à Neuchâtel a fixé mardi , d'accord aveo
le Comité du monument Bachelin , la
date de cette réunion au jeudi 13 octobre.

Le programme adop té, si nos rensei-
gnements sont exacts, serait le suivant :
à 8 '/a heures, les sociétaires des diver-
ses parties du canton se rendront de
l'Hôtel-de-Ville au Château , précédés
d'un corps de fifres et de tambours jouant
nos plus vieilles marches nationales. Une
collation sera offerte dans le Cloître aux
arrivants.

A 9 '/» heures, séance à la Collégiale
sous la présidence de M. Alfred de
Chambrier. Le discours historique d'usage
sera prononcé par M. Philippe Godet.
Des communications seront faites par
MM. Charles Châtelain , Louis Favre, W.
Wavre, Max Diacon , eto. A 11 7» h.,
la Société se rendra en cortège au Musée
historique , où aura lieu l'inauguration
du buste de Bachelin, cérémonie â la-
quelle tous les souscripteurs sont cordia -
lement invités. A 1 heure, un banquet
au Chalet du Jardin anglais terminera la
fête.

Les dames sont naturellement conviées
à y prendre part , selon la tradition con-
sacrée depuis plusieurs années dans les
réunions de la Société; on compte bien
qu'à Neuchâtel elles montreront le même
empressement qu'ailleurs. Les autorités
communale et cantonale pavoiseront les
édifices qui dépendent d'elles. Les mem-
bres et les amis de la Société feront très
bien d'imiter cet exemple, afin que notre
ville prenne un air de fête le 13 octobre
et que nos hôtes du reste du pays se
sentent cordialement accueillis par le
chef-lieu.

Héraldique. — Nous apprenons que la
Société suisse d'héraldique, fondée l'an-
née passée, tiendra sa première réunion
générale à Neuchâtel , mercredi 12 octo-
bre, soit la veille de la réunion de la
Société d'histoire, de sorte que les mem-
bres de l'une de oes Sociétés pourront
assister aux séances de l'autre. A oette
occasion il sera organisé, probablement

daus une des salles du Musée historique,
une petite exposition héraldique qui,
bien que modeste, ne manquera pas
d'offrir un attrait de plus aux partici-
pants à oes deux fêtes. C'est la première
fois qu 'il est fait en Suisse une tentative
d'organiser une exposition de ce genre.

Bibliothèque. — La bibliothèque de la
ville vient de recevoir, en souvenir de
M. Léon Berthoud , une collection inté-
ressante de beaux travaux de M. G.
Sohlumberger, membre de l'Institut, sur
l'histoire et la numismatique byzantines.
Il y a entre autres trois superbes volu-
mes aussi précieux par l'érudition du
texte que par la valeur artistique des
planches. Numismatique de l'Orient latin ;
Sigillographie de l'Empire byzantin ; Un
empereur byzantin au X m° siècle, Nicé-
phore Phocas; puis les Principautés fran-
ques du levant, et toute une série de
monographies rentrant dans le même
ordre d'études. Les amateurs de numis-
matique et de sigillograp hie seront heu-
reux d'avoir à leur disposition les remar-
quables travaux de M. Schlumberger et
reconnaissants envers la généreuse dona-
trice, qui vient d'enrichir notre bibliothè-
que, après avoir enrichi déj à de dons
précieux notre Musée de peinture.

Protection des animaux. — L'Union
des Sociétés protectrices des animaux de
la Suisse romande se réunira jeudi à
l'Hôtel de-Ville pour entendre lea rap-
ports sur l'activité de la Société. Un ban-
quet aura lieu à l'Hôtel du Soleil.

Déprédations nocturnes . — La nuit
passée, les habitants du quartier de
l'Ancien Hôtel-de-Ville ont été réveillés
par le bruit que faisait en tombant la
baraque d'un marchand de châtaignes.
Cet exploit est dû à des rôdeurs, qui ont
aussi éprouvé la solidité de la devanture
d'un marchand de cigares, à la place
Purry. Souhaitons que la police réus-
sisse à connaître ces chevaliers du clair
de lune.

Choses de vendange. — « Aux masques,
aux masques ! > C'est le cri de l'époque
qui va se répéter chaque soir, tan t que
dureront les vendanges, sur le passage
de jeunes gens et d'enfants en mise de
carnaval. On ne s'écrase pas encore
devant les masques, c'est dire qu 'ils ne
sont guère nombreux jusqu 'à présent.

VENDANGE

Neuchâtel. — Aux mises de la ven-
dange de la Commune de Neuchâtel qui
ont eu lieu jeudi matin, on a fai t les prix
suivants : 1" lot, 23 ouvriers de blanc à
Beauregard , 59 fr. 2a° lot, 30 ouvriers de
blanc à Beauregard et Repaires, 59 fr.
3m° lot, 3 ouvriers 1/2 de blanc aux
Noyers-Jean-de-la-Grange, 56 fr. 4me

lot, 4 ouvriers de rouge à 'Beauregard,
83 fr. 50. 5°" lot, 13 ouvriers 1/2 rouge à
Beauregar d, 80 fr . 50.

— A Peseux, hier, il a été fait les prix
suivants :

1" lot, de 10 ouvriers en blan c, 54 fr.
2mo lot , do 10 7s ouvriers en blanc et

17a ouvrier en rouge, 58 fr. l'un dans
l'autre.

La levée du ban est fixée à lundi.

— Voici les prix faits aux mises de
Colombier :

Chapons-du-Bas, 10 ouv., fr. 51 75.
Les Rueaux , 15 > > 55 75.
Lo Rosy, 3 » y 52 25.

— Aux enchères communales de Cor-
taillod, un seul lot, au Bas-de-Sachet,
parmi les moins grêlés, a trouvé preneur
à 50 fr. 25 la gerle de blanc. Pour les
autres lots, il n'y a pas eu de ventes, les
offres — fr. 40 pour le blanc et fr. 60 pour
le rouge — n'ayant pas été acceptées par
le Conseil communal.

Des affaires particulières se traitent ,
sur de gros lots, en rouge à 72 fr. et en
blanc à 50 fr.

„*„ Les lecteurs trouveront dans notre
supp lément d'annonces la suite du feuil-
leton, des variétés — Gibier ou volaille,
Chicago, Le jeûne fédéral, — et l 'horaire
du service d 'hiver des chemins de fer , ré-
gionaux, postes et bateaux à vapeur
pour Neuchâtel. Le nouveau service part ,
oomme on sait, du 1" octobre.

Bourse de Genève, du 29 sept. 1892
Actions Obliaations

Jura-Simplon. 112.50 8V» fédéral . . 102.-
Id. pi-iv. — .— 3%id. ch.de f. — .—Central-Suisse — .— 3% Gen. à lots 103.7/8N-E Suis. anc. 572.50 S.-O. 1878,4% 511.75

St-Gothard . . — .— Franco-Suisse — .—
Union-S. anc. — .— N.-E.Suis.4% 523.-
Banque fèdèr . 358.75 Lomb.anc.3°/„ 316.25
Unionân.gen. 525.— Mérid.ital.3% — .—
Parts de Setif. — .— Douan.ott.5% —.—
Alpines . . . .  -.— Prior.otto.4%1 —.—

Changes à Genève AroBnl fln »ul»
n„-,.„j i nu»* Londres . 139.20Demandé Olfert Hambour 138i80

France . . 99.95 100.— Francfort — .—Londres. . 25.17»/_ 25.20 
Allemagne 123.60 123.70 Esc. Genève 2l/j %

Bourse de Paris, du 29 septem. 1892
(Cours de clôture)

3% Français. 99.87 Crédit foncier 1127.50
Ext. Esp. 4% fô- '/a Comptoir nat. — .—
Hongr. or 4% 95.40 Bq. de Paris . 670.—
Italien 5% . . 93.60 Créd. lyonnais 788.75
Portugais 3% 24.% Mobilier fran. — „ —
Rus.Orien5% 68.15 J. Mobil, esp. —.—
Turc 4% . . . 22.32 Banq. ottom. . 606.25
Egy. unif. 4% 499.37 Chem.Auïrich. 632.50

Actions Ch. Lombards 225.—
Suez 2711.25 Ch. Méridien. — .-
Rio-Tinto . . . 370.62 Ch. Nord-Esp. 175.—
Bq. de France 4095.— Ch. Saragosse *-.-—

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE

Nous sommes nelietenrn de :
4 % Etat de Neuchâtel 1882, à 101.25 et iut.
4 % » » 1885, ;\ 101.25 »
3 »/4 % » >' 1891, à 100.— »
4 % Munici p. du Locle 1885, à 100.25 »

Nous sommes vendeurs de :
3 '/s o/0 Etat de NeucluUel 1887, à 98.- et int'
3 '/s % Ville do Neuchiltel 1888, à 96.— »

Imprimerie II. WOLFRATH ifc C"

AVIS TARDIFS

Perdu , je udi matin , dans le train N" 168,
Bâle-Lausanne, II"" classe, ou à Neu-
ohâ'el, de la gare à l'Evole, un porte-
monnaie brun renfermant 40 fr . en or. Le
rapporter Evole 13, au 1er étage, contre
récompense.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 29 septembre.
Le département militaire fédéral a fait

acheter mille wagons de céréales russes
qui seront répartis entre les différents
dépôts.d'approvisionnements de la Suisse.

Hambourg, 29 septembre.
De mercredi à jeudi , midi, 70 cas cho-

lériques et 25 décès ont été annoncés
officiellement.

Vienne, 29 septembre.
A Buda-Pesth , il y a eu doux cas de

choléra ; les deux personnes atteintes ont
été transportées à l'hôp ital.

— Les journaux do Pesth annoncent
qu'il est mort mercredi trois personnes et
jeudi une d'une maladie présentant tous
les symptômes du choléra. Quatre autres
malades ont été transportés à l'hôp ital.

Londres, 29 septembre.
L'aldermann Kninn a été élu lord-

maire de Londres pour une année, à par-
tir du 9 novembre. Son élection sera
très commentée, parce que M. Kninn
appartient à la religion catholique et qu 'il
exige que son aumônier soit un prêtre
catholique. Il aurait de plus déclaré qu 'il
refuserait d'assister au service dans un
temple protestant, lorsque la municipalité
s'y rend officiellement dans les occasions
solennelles.

Marseille, 29 septembre.
Un violent orage a éclaté sur notre

ville cette nuit. Il était accompagné de
nombreux coups de tonnerre et d'une
pluie abondante qui continue encore, ce
qu'on n'avait pas constaté depuis le mois
de juin.

Valence, 29 septembre.
Cette nuit, vers minuit , un orage épou-

vantable a éclaté sur Valence et ses
environs et a duré presque deux heures.
La foudre est tombée sur le théâtre, pro-
voquant sur la scène un commencement
d'incendie qui fut éteint par le concierge.
Le fluide entra ensuite dans le café
Agranier, situé derrière le théâtre, où il
causa des dégâts importants , et alla frap-
per un magasin de teinturerie dont la
devanture fut brisée.

Situation générale du temps
{Observatoire de Paris)

29 septembre.
Le baromètre remonte sur nos régions,

mais une nouvelle baisse est signalée
sur les Iles britanni ques-, le vent souffle
très fort à Scilly. Les courants du Sud-
Ouest stnt assez forts sur la Manche et
faibles sur la Baltique. Des pluies sont
tombées sur tout le versant Nord-Ouest
de l'Europe; des orages ont éclaté dans
les régions du Centre et du Sud de la
France.

La température est en baisse.
En France, les pluies vont continuer,

princi palement dans les régions du Nord.
Le temps est à l'orage dans le Sud et la
température va se tenir voisine de la
normale.
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§rifi ni bonne .-' 0llr Ie ,rait

ff LUUllilM et In course , à vendre .
S'adresser Grande Bcusserie , Neuchâtel.

AVI S
Les p âtes méda illées
de la grande fabrique E. MERI.I cle
Gênes (Italie), sont arrivées

Ces pâtes sont garanties , sous anal yse,
pure farine.

Vente en gros, par paniers depuis 20
kilos, chez le soussigné, qui est le seul
dépositaire pour la Suisse.

S'adresser à E. CLARUV, rue Pour-
talés 11. 

Avis au Public
Grande liquidation, SO % de

remise, dès aujourd'hui , au magasin
de Robert PETER, à Corcelles ;
magasin comprenant : épicerie , clou-
terie, serrures, brosserie, outils
aratoires, etc.

Essayez nos thés et vous n 'en |
I achèterez point d'autres. g

I noir de Ceylan , excellente qualité I
1 garantie, le demi-kilo , 2 fr. 50 B

I mélangé noir, qualité introuvable I
I ailleurs, le demi-kilo, 3 fr. 5© f

indien , toujours frais , d'un arôrae
délicieux, le demi kilo, 4 fr. 50

OLD ËNGLÀN D
GENÈVE

Seul dépôt à Neuchâtel : '
CHEZ

M. GLUKHBR - GABEREL j

LE PIISITJ¥©
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LUCIEN BIART

De retour sur les hauteurs, Cayétano
et don Luis se communiquèrent leurs
appréhensions. Dans les bandes qui
accompagnaient Hidalgo, et que celui-
ci refusait de soumettre à aucune dis-
cipline, les deux jeunes gens voyaient
une cause de faiblesse plutôt qu 'une
garantie de force. A l'heure où l'on
discutait , le vice-roi s'occupait sans
doute de concentrer sur la route de la
capitale toutes les troupes dont il pou
vait disposer, c'est-à-dire sept ou huit
mille hommes pourvus d'artillerie. Cette
petite armée, en dépit de son infériorité
numérique , était de taille à disperser
en un instant les vainqueurs de Guana-
juato , si par hasard ils commettaient
la folie de s'exposer à ses coups. Donc,
loin de chercher une grande bataille ,
dans laquelle les Espagnols auraient

l'avantage de leur supériorité stratégi-
que et celles de leurs armes, il fallait ,
au contraire, s'en garder avec un soin
scrupuleux . D'après Cayétano , la seule
tactique que l'on dût jusqu'à nouvel
ordre opposer à l'ennemi consistait à
se diviser en vingt bandes, à opérer
sur vingt points différents, à le forcer
à se diviser lui-même pour courir au
secours des villes que l'on menacerait.
En reculant aujourd'hui devant les Es-
pagnols, en les harcelant le lendemain ,
en coupant leurs communications, en
escarmouchant le plus possible avec
eux , on les lasserait en même temps
que l'on s'aguerrirait , et l'on appren-
drait à manœuvrer. De longs mois
s'écouleraient sans doute avant qu'on
obtînt d'appréciables résultats ; mais
le jour viendrait où l'on pourrait se
réunir , et opposer aux oppresseurs une
armée formidable par le nombre , et
leur dicter enfin des lois justes.

Résolus à suivre cette li gne de con-
duite , et à séparer jusqu 'à nouvel ordre
leur fortune de celle d'Hidalgo , les
deux jeunes commandants rassemblè-
rent aussitôt leurs partisans afin de
les instruire de leurs desseins. La pe-
tite troupe se composait de métis et de
mulâtres, qui , plus intelli gents que les
Indiens , comprirent vite la justesse des
idées de leurs chefs. Le soir même, les
deux guérillas, fondues en une seule,

se mirent en marche et regagnèrent le
sommet où don Luis avait pu braver
les Espagnols, sans emporter d'autre
buti n que des vivres et des armes.

Dès le lendemain de l'installation
dans ce camp retranché, que Cayétano
s'occupa de rendre plus inaccessible
encore par des travaux de terrasse-
ments, don Luis, avec une patriotique
abnégation , fit reconnaît re son ami
comme chef suprême et se déclara son
lieutenant. Cayétano voulut décliner
cet honneur ; les supplications de don
Luis eurent raison de sa résistance.
Grâce aux leçons de son père, qui avait
longtemps rêvé de le voir soldat, l'in-
génieur était loin d'être novice dans
l'art militaire , et les partisans recon-
nurent vite qu'ils possédaient en lui un
véritable chef.

Aussitôt après cette nomination ,
Huétoca , qui avai t bravement payé de
sa personne dans le combat et avait vu
fuir les Espagnols, n'appela plus son
maître que « mon général ». De sa
propre autorité, le métis s'octroya le
grade de capitaine et prit la qualité
d'aide de camp. En dépit de ces hauts
emplois, il resta , comme par le passé,
le serviteur docile et dévoué de l'ingé-
nieur.

Durant quinze jours , Cayétano et
don Luis , animés du même zèle, s'oc-
cupèrent sans relâche de l'instruction

militaire de leurs partisans, essayant
de leur inculquer cet esprit de disci-
pline que tous deux considéraient
comme le gage assuré des succès qu 'ils
rêvaient dans l'avenir. Par bonheur ,
ils trouvèrent en eux des natures plus
dociles qu'ils ne l'espéraient , et bientôt
ils comptèrent trois cents cavaliers,
bien équipés, bien montés, portant
comme signe de reconnaissance, plutôt
que comme uniforme, des vestes de
drap bleu rachetées aux pillards des
magasins militaires de Guanajuato. Un
matin , à l'heure de ses manœuvres, la
petite troupe vit soudain défiler au-
dessous d'elle les bandes indisciplinées
d'Hidalgo. Précédés d'une image de la
Vierge de Guadalupe , leur patronne,
les Indiens marchaient en chantant
des cantiques et se partageaient à
l'avance le butin des villes qu 'ils sa-
vaient devoir traverser.

Par plusieurs voies différentes , on
avait appris que les Espagnols renon-
çaient à toute offensive et attendaient
les insurgés dans les environs de Qué-
rétaro , point sur lequel le vice-roi con-
centrait les soldats qu 'il rappelait à la
hâte des villes du littoral. Si Cayétano
avait pu se faire écouter, on eût laissé
venir l'ennemi au lieu d'aller à sa ren-
contre ; néanmoins il n'hésita pas à se
mettre lui-même en campagne. Ne
voulant pas s'associer aux bandes

d'Hidalgo, bien que résolu à leur prê-
ter aide au besoin , il prit les devants
et se dirigea sur Acambaro, gardé par
quelques compagnies. Sa petite troupe,
qui , grâce à son énergie, se conduisait
avec ordre dans les villages et dans les
fermes, eut plusieurs engagements
heureux avec les éclaireurs de l'en-
nemi. La renommée du jeune chef
grandit vite ; quel ques semaines après
son entrée en campagne, la guérilla
du Pensativo, forte de quatre cents
cavaliers, était accueillie avec enthou-
siasme sur tous les points où elle se
présentait, et déjà redoutée de ses ad-
versaires.

L'armée d'Hidalgo, si l'on peut don-
ner ce nom à la multitude désordon-
née qui le suivait, parut d'abord dé-
mentir les prévisions pessimistes de
Cayétano et de don Luis. Elle s'empara
d'Acambaro , de Célaya et de Vallado-
lid , 'où se reproduisirent les déplora-
bles scènes de pillage et de meurtres
qui avaient signalé la prise de Guana-
juato. Continuant sa marche dévasta-
trice, elle se trouva un jour , à las
Cruces, en face de l'armée espagnole
qui , commandée par un chef incapable ,
le général Truxillo, fut forcée de battre
en retraite. Si, dès le lendemain de
cette victoire, Hidalgo eût marché sur
Mexico, où le peuple commençai t à
s'agiter, c'en était fait peut-être de la
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Gibier ou volaille ?

A la chasse, si par hasard il vous ar-
rive d'abattre une grive, gardez-vous de
vouloir la faire accepter comme pièce de
gibier par les chasseurs classiques, les
sportsmen gardiens des grandes tradi-
tions; ils réprimeraient difficilement un
dédaigneux sourire, ju ste châtiment do
votre outrecuidante ignorance des règles
et statuts de l'art cynégétique. Pour ces
messieurs, la grive rentre dans la catégo-
rie des moineaux que Ton n 'honore pas
d'un regard. Nous ne comprenons pas
grand'ohose à ce besoin de hiérarchiser
ce qui est le moins susceptible de le de-
venir. Ce n'est point du tout dans la gros-
seur, dans la valeur de l'objectif que ré-
side le charme de la chasse, mais uni-
quement dans les jouissances que l'on
trouve à le poursuivre et à s'en emparer.

Tous les chasseurs rustiques sont de
cet avis et vous les verrez traiter, avec la
considération dont elles sont dignes, les
aimables mangeuses de raisin auxquelles
d'aucuns refusent l'honorable qualifica-
tion de gibier. Elles en sont dignes à
plus d'un titre: la grive est un manger de
premier ordre, ce qui devrait suffire à la
classer très haut dans la tribu dont on
prétend l'exclure, et, de plus, sa chasse
est des plus amusantes et son tir pré-
sente de sérieuses difficultés. Les Ro-
mains, auprès desquels nous ne sommes
encore que de bien humbles fourchettes,
tenaient en grande estime la chair de ces
oiseaux et, si Ton en juge par la quantité
de volières qu'ils consacraient à leur en-
graissement, ils devaient en faire une
consommation énorme.

Ces volières se composaient de pavil-
lons voûtés dont chacun contenait plu-
sieurs milliers d'oiseaux ; la porte en
était basse, le jour y tombait d'en haut
et obliquement, afin de masquer aux
captifs, dont on choyait la sensibilité en
même temps que l'appétit, la vue de la
campagne et le spectacle d'un être de

leur espèce savourant les joies de la
liberté. Pour que nul regret ne troublât
les op érations digestives, se succédant
sans trêve et sans relâche, les murs de la
prison étaient dissimulés par des cou-
ches toujours fraîches de ramée. Les pri-
sonniers étaient nourris avec du millet
pilé mélangé avec des pul pes de figues ;
on ajoutait à ce plat de résistance des
baies de lierre, de genévrier, d'arbousier,
de myrte, afin de parfumer leur chair;
elles avaient, pour se désaltérer, un filet
d'eau courante traversant leur maison.
Ces griveries grandioses étaient telle-
ment multi pliées que non seulement, sui
vant Varon, la fiente des captives était
util isée comme engrais, mais qu 'on s'en
servait encore pour mettre en chair les
bœufs et les porcs.

N'en déplaise aux dédaigneux dont
nous parlons plus haut, nous ne croyons
pas qu'il soit, pour un chasseur débutant,
un tir plus instructif que celui de la grive
dans les vignes. Au départ , elle donne
ordinairement quelques coups d'aile en
rasant le sol entre deux rangées de ceps,
puis elle s'élève et se montre ordinaire-
ment à vingt ou trente pas ; quelquefois
elle file droit , mais le plus souvent elle
s'en va montant et s'abaissant tour à
tour. Son vol , presque aussi rap ide, est
infiniment plus irrégulier, plus saccadé
que celui de la bécassine, c'est le lapin
de la plume. Ce tir ne saurait être l'objet
d'aucune règle, et c'est là précisément ce
qui fait son excellence; il habitue àjeter
le fusil à l'épaule avec vivacité, et c'est
uue habitude dont on ne tarde jamais à
comprendre les bénéfices. A la suite de
son premier essor, une grive ne va jamais
bien loin. Comme tous ceux qui appré-
cient le jus de la treille, elle tient à ne
pas s'éloigner du cabaret; elle se pose
dans un des arbres qui jalonnent ordi-
nairement les vignobles. Peut-être arri-
verez-vous à la tirer posée; mais si le
feuillage est épais, la tâche deviendra
vraiment laborieuse; ne comptez pas
trop sur les fumées alcooliques, pour lui
troubler le cerveau : cet oiseau excelle à
se glisser de branche en branche, à me-
sure qu'elle vous voit tourner autour de
son asile. Avec de fort bons yeux, il nous
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domination espagnole. Mais, commandé
par ses troupes, bien plus qu 'il ne les
commandait, le curé perdit des semai-
nes que le vice-roi sut mettre à profit.
Vite réorganisés, les Espagnols, au
nombre de six mille, ayant cette fois à
leur tête un homme énergique jusqu 'à
la cruauté, le général Galléjà , marchè-
rent à la rencontre des Indiens dont le
chiffre dépassait cent mille, et, renou-
velant à trois siècles de distance les
merveilleuses batailles de Fernand
Gortez , ils les défirent complètement
dans la plaine d'Aculco.

Le jour de ce désastre, Cayétano et
don Luis rivalisèrent de courage.
S'étant aperçus de la terreur causée
aux Indiens par les décharges meur-
trières de l'artillerie , ils s'élancèrent
sur les batteries espagnoles avec l'es
poir de s'en emparer ou de les inutili-
ser. Dans cette tentative héroïque , don
Luis fut tué sur les carions ennemis.
Cayétano, forcé de reculer avec sa
troupe amoindrie de moitié, essaya en
vain de rallier les Indiens effarés , qui
commençaient à tourbillonner. Menacé
d'être entraîné par les fuyards et ne
voulant pas suivre Hidalgo dans sa dé-
route, le jeune chef réussit h se déro-
ber aux Espagnols, se dirigea auda-
cieusement vers Mexico, et alla s'ins-
taller sur la colline boisée de San-Angel ,
excellente position où il se fortifia. Là

il apprit bientôt que Calléjà , enhardi
par sa victoire , s'enfonçait à la suite
des fugitifs dans les plaines du Bajio et
massacrait à son tour tous ceux qu 'il
pouvait atteindre.

En dépit des cruautés qui avaient
ensanglanté leur marche et que ven-
geait ' e général espagnol , l'opinion pu-
blique , même après leur défaite, resta
favorable aux insurgés. Dans le camp
qu 'il avait choisi et qu'une distance
d'à peine cinq lieues séparait de Mexico ,
Cayétano , approvisionné de vivres par
les Indiens des environs, fut tenu au
courant des faits et gestes de l'ennemi.
Il s'occupa sans retard de reformer sa
troupe , cruellement maltraitée durant
la bataille , mais plus que jamai s con-
fiante en lui , et trouva autant de vo-
lontaires qu'il en put armer. Peu à
peu , il se remit en campagne. Toujours
renseigné avec exactitude, il battit à
diverses reprises les forces envoyées
pour le déloger , et , prenant l'offensive,
il intercepta plusieurs convois. La
guérilla du Pensativo, à laquelle le
vice-roi , craignant une révolte dans la
capitale , ne pouvait opposer que de
faibles contingents , devint bientôt aussi
célèbre par son audace et l'habileté de
son chef que par sa discipline et son
humanité.

(_4. suivre .)

Les personnes dont l'abonne-
ment unit le 30 septembre sont
priées de le renouveler. Le mon-
tant des quittances non retirées
à notre bureau sera prélevé en
remboursement dès la première
huitaine d'octobre.

est souvent arrivé de passer un quart
d'heure devant un pommier, sans réussir
à apercevoir la grive que nous avions vu
se poser ; agacé, nous lancions une pierre
dans le feuillage pour la faire déguerp ir
et la tirer au vol... Très souvent nous la
manquions , puis nous adoucissions l'a-
mertume de notre maladresse en nous
répétant que le dieu des ivrognes avait
certainement veillé sur elle!

{Le Temps.) G. DE CHERVILLB .

CHICAGO

L'Exposition qui doit avoir lieu l'an
prochain à Chicago nous promet des
merveilles. Le spectacle le plus extra-
ordinaire sera peut-êlre la ville elle-
même qui est certainement l'exemple le
plus frappant de l'activité prodig ieuse des
Etats-Unis. En 1830, Chicago était un
hameau de 70 habitants ; en 1850 la
population s'élevait à 30,000 âmes; en
1870 à 300,000; en 1890 à 1,200,000 et
l'on n'estime pas à moins de 100,000 par
an la progression actuelle.

Le commerce et l'industrie j  ont des
allures fiévreuses; on parle de 7 milliards
de franos pour la seule année dernière.
Aussi, le centre de la ville est-il telle-
ment recherché pour les bureaux que
l'on a payé jusqu 'à 12,000 francs le
mètre carré de terrain et pourtant la
place ne manque pas, puisque la princi-
pale des rues s'étend sur une longueur
de 35 kilomètres.

On a construit, l'an dernier , 11,085
maisons nouvelles dont un certain' nom-
bre comptent de 12 à 20 étages. La plus
élevée jusqu 'à présent mesure 80 mètres
de hauteur. Ces constructions extraordi-
naires reposent sur des fondations de
rails d'acier enchevêtrés et ne se compo-
sent que d'acier, de pierre et de terre
cuite. Pour rester dans la note de la
féerie, il faut citer la maison qui forme lo
coin des rues Randolph et Clark sur une
longueur de 44 mètres et une largeur de
25 mètres. Elle a 17 étages, a été cons-
truite en plein hiver, à raison de trois
jours par étage.

L'énorme plus-value du terrain et la
nécessité de remplacer les maisons ordi-
naires par ces constructions monstres
ont fait que, l'an dernier , 1,500 maisons
ont été enlevées de terre, placées sur des
plates-formes munies de rouleaux ot
transportées dans les quartiers éloignés.
On'déménage ainsi des maisons de trois
et quatre étages, en brique, et il n'est
pas rare de voir les familles continuer à
les habiter pendant oette op ération.

Enfin , oomme étonnement dernier , les
visiteurs de la prochaine exposition se
souviendront sans doule des dépenses
qu'ils y feront , puisque, à l'heure actuelle
déjà, les bons hôtels obtiennent 20 francs
par jour pour une simp le chambre à
coucher et 30 francs pour la nourriture
et le logement. Ce sera le oas d'emporter
aveo soi la forte somme. Et maintenant ,
pour qu'on ne dise pas que nous voulons
en faire accroire au public, nous ren-
voyons nos lecteurs au rapport que le
consul anglais à Chicago, M. J. Hayes
Sadler , vient d'adresser au secrétaire
d'Etat pour les affaires étrangères à
Londres. Ce travail porte le numéro 1103
de la collection des rapports dip lomati-
ques et consulaires anglais.

(Temps).

Le Jeûne fédéral.

Si vous me demandez, écrit le corres-
pondant suisse du Journal des Débats,
ce qu 'est dans la pratique le jour du
« Jeûne fédéral », je serai bien obligé
d'avouer qu 'il n'existe plus guère que
sur le pap ier des édite officiels, qui , dans
chaque canton , dans chaque commune ,
rappellent la vénérable décision de la
Diète et prescrivent mesures spéciales
d'ordre et de police pour le troisième
dimanche de septembre.

Il est vrai que, ce dimanche-là, les
temp les sont plus fréquentés que les
dimanches ordinaires. Il y a beaucoup
de gens qui ne paraissent à l'église que
le jour du Jeûne : selon une expression
populaire assez profane , mais caractéris-
ti que , ils viennent « se faire ramoner la
conscience y . Car les prédicateurs insis-
tent surtout sur los côtés fâcheux de la
vie nationale et locale.

Il est vrai aussi que les établissements
publics , cafés, cabarets et < pintes *
(mot qui désigne dans la Suisse fran-
çaise les petits débits de boisson) demeu-
rent fermés le jour du Jeûne jusqu 'à
quatre heures après midi et que les
amateurs d'absinth e, de schnaps et de
vin blanc sont légèrement dérangés dans
leurs habitudes.

Mais il est également trop vrai que ,
depuis quelques années , le jour réservé
à l'humiliation tend à ressembler de p lus
en plus à un dimanche ordinaire. Je me
Rappelle encore le temps où , dans la
région que j'habite , la plupart des famil-
les pratiquaient en réalité une sorte de
jeûne; on ne prenait aucun repas sub-
stantiel jusqu 'à quatre heures après midi ,
et nous , enfants, nous trouvions oela
assez dur...

Ces austères habitudes ont peu à peu
disparu. Et maintenant il est beaucoup
de gens qui profitent précisément du jour
du Jeûne pour partir en excursion à la
montagne, où ils emportent leurs vivres.
Je lisais, il y a trois jours , à la quatrième
page d'un journal local cette annonce
significative :

« Pâtés froids truffés à 1 fr . 60 la
livre, dits pâtés pique-nique, à l'occasion
des courses du Jeûne, y

Dans les cantons frontières , les prome-
neurs peu dévots ont la ressource d'aller
s'amuser en pays voisin , et de vraies
parties de plaisir s'organisent ainsi en
terre allemande ou française.

Le Jeûne fédéral n 'est donc plus
observé par la grande majorité de notre
peup le; et, si l'on devait supprimer toute
institution qui ne correspond plus à un
besoin réel , il ne resterait qu 'à abroger
la décision de la Diète de 1832. Personne
cependant n'y songe. Les diverses Egli-
ses paraissent même tenir à conserver
l'institution du Jeûne fédéral , dans la
pensée que le recueillement , les prières
et l'exemp le d'une partie dû peup le
peuvent n'être point sans fruit pour la
masse des indifférents et la patrie tout
entière.

Conviction respectable , assurément, et
que je suis, pour ma part , très disposé à
partager .
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M" ^ « 8 0  J>J>Uû ci «* c_ aa-H -* ĵi -fi t̂  o 1- 00 1— » «ac9 >a a dco io osao co fe t? wW C c cU^E-T—l ; . 1 O O N 1 S O NM  I ^if lO I I I I | I ' I I I  Ot ti a OnN O  O ¦• fl O  ̂
C5 ¦* fl i

t- co ic coac . 0 o o o  ' cs »cs i >^t - r -  o i - t~x « i ( » œ x  _^ I © o  © i © © | ©  ± 0  *T^c |  ̂ „ _¦____! i "* <M N I f N I t * 5  *"̂
fc ^ S. un t ^ O c _ o © ï __> c 3 oo -# « ' *t ^»- <o o  —' i -* -- 0 0^  oei 1 ^ enn * I n -̂  to r~ t- 1 © ^C 1 « -- -> M -* CCO O O. " r-H| C  ̂ c t ô  o -- " « i«— i < N « - f < >* '>a©'-"Cï03"*  n I co ta 

 ̂

eo <a 
© ¦w i o J o cj a OT'^ I »o o — ci -a* I —' _J E W L

b a S -.̂ ^-inaioic. ca lâ i/j to co co co co «©©10 e» ©¦^H -*< T f - ^ c i o i O i o i oto o» o ,© î 3© ©^ t -  ..̂  ̂ * — ^^jà£J g ¦ 
5 — ¦ © 1  [ © © I O © ^ »  *>en »^ rH © o 3 a_._ o © o o^ a o  _2 m .- .- -,  ̂— ,.»_ ,-, — M « ,-,̂ ^, — — M Ui <** ' 

l f» 
H« m *& P i• <! ,n Ai S n n 3 an M m S I i i I l l l Z ¦ «3 la lO 69 ifl M t- O O! N Cï© iO a_Jï«- ,'CJ l̂ " «* r 1, „ « o tno O H  o oei. 

| 
, i 

j j j j  •; n o- . (i»<^[n» l o o t i o O a ao {/} ,-, _ «oj ^ œ t - œ m [ T .
M5 o — -O r t- , _. _ ._ ._.^ . -T..» _ __}.•W *¦ O . ^Q OEDO t .!. O O ^ O ^ O a DS O Oa T J  Ç _ __ __ m  ̂ a ' '« « J«  ^ O H O O O -MOX O -H »  -C M « O «^c^o o œ r- on ^ o t - o œ o  CS | S  S S I S S  I "I  O
eu

^ 
5 f ^ . ^ . ^ ^ ^ « «^ « ^ ^  « « _ . i

^^  œ = <_, _. o o o cj 2j j g2- - -.  °2 s«'"o <- e g - J>* _ O . /  t.E O HA H Ua s  _ a n^A AHOl  I ^O »  _; ^J 9 a
^*-

"
[fl U. f o o »^o - .N o o^o n»«  I »«« 

s o i o  <o o o o o t - o o o o t - n- . o o . t o  œ «„ , ^ . _ _ . _ .  0 3
^r 

ia  t-» « » » o » o 0.00000- o-o j  -s i le ïas-»— a »•' = »»' S gg | g i s g i s  |« .O " --- 1 U * »^ œ O c 0 _- t - _ . 0 > O Œ a _. 0 0 0 0 0 0  «S 
 ̂ ««» «_ -«, . " S JU^  ̂ X O a_ 0 _ O a n ^ <  0«  . ' ~ _J — _, M S B - f-1a_^ M s l l l l l l l l "0 ' ¦ " " H ' N , " " *  ¦««•s a «.oo ^o o o- -o o  -> gs ***• « « 1 1 1  ».»_._. _» o o - o g s M I  i i i i- o o  i »o«a»oo -J g ^ 3 pj5 __J__ __ S ' ' ' ' ' ' ' o o o  ' o opo o o . -  « I I S  S SS I SS  S %1 S
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